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Les acteurs de la vie politique du Togo
se retrouvent de nouveaux ce mardi à la
primature pour les discussions sur les
réformes. 

Puissent-ils trouver la force nécessaire
de dépasser les clivages politiques et ne
penser qu'au bonheur du peuple au nom
duquel ils parlent. 

Le peuple sera à l'écoute des conclu-
sions qui sortiront des discussions de ce
mardi. L'idéal serait que la fumée blanche
sorte dès aujourd’hui. Mais, nous sommes
des togolais et nous nous connaissons
bien. Nous savons que les intérêts person-
nels et privé de chaque camp vont préva-
loir. Mais une seule chose doit guider nos
leaders politiques. L'intérêt du peuple
avant tout. 

Il est aisé de se proclamer tribun de 6
millions de personnes. Il n'est pas facile de
les écouter et surtout de faire leur volonté.
Et donc, ceux qui se sont choisis comme
tels devraient alors y penser.

Les réformes oui. Le parti au pouvoir
et les partis de l'opposition sont d'accord.
Le reste ne devrait être que de la rigolade
que ce soit à l'Assemblée Nationale
comme le veut le Président de la
République ou dans un cadre spécial de
discussion comme le demandent les partis
de l'opposition.

Chers politiciens, nous vous mettons
dans nos prières. Regardez la souffrance
de votre peuple et daignez réagir en
conséquence.

Ali Samba

EDITO

La bonne ?
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C'EST D'ABORD mon pays, le
Togo, qui se singularise par une
situation politique ridicule, en cette
année 2014 : la minorité parlementai-
re veut imposer à la majorité parle-
mentaire, des réformes constitution-
nelles et institutionnelles, dans un
cadre hors Parlement !...

Lors des élections législatives du
25 juillet dernier, UNIR avait obtenu
62 sièges, sur 91, l'ANC-ADDI, 19
sièges, le regroupement Arc-en-ciel, 6
sièges, l'UFC, 3 sièges, et un (1) siège,
pour un député indépendant (62 + 19 +
6 +3, +1 =91)…

A la grande surprise des observa-
teurs politiques, une certaine opposi-
tion réclame à cors et à cris, des réfor-
mes constitutionnelles et institution-
nelles, à opérer dans un autre cadre,
forcément informel, puisque non prévu
par notre Constitution ! Elle évoque,
cette frange de l'opposition, un Accord
Politique Global (APG), accord infor-
mel, signé en 2006, entre six partis
politiques et deux associations de la
société civile…

Il faut noter que les élections légis-
latives  du 25 juillet 2013, n'avaient
donné lieu à aucune contestation des
résultats, de la part d'aucun parti poli-
tique, et que le chef de file de l'opposi-
tion, Jean- Pierre Fabre, avait même
déclaré qu'il ne s'attendait même pas à
un résultat aussi bon pour son parti !

Mais les frondeurs sont surtout
l'ANC (16 sièges)  de Jean-Pierre
Fabre, ADDI (3 sièges) du Prof.
GOGUE, les chevilles ouvrières d'un
regroupement iconoclaste de partis
politiques et d'associations de la socié-
té civile, appelée CST (Collectif
Sauvons le Togo), que nous, nous
appelons CDT (Collectif Détruisons le
Togo), parce que depuis sa création, le
CST (=CDT) a plus détruit le Togo que
le sauver…

Comme Coordonnateur du CST,
nous avons Me Zeus AJAVON, avocat
et enseignant à l'Université de Lomé,
qui a triché au Concours  d'Agrégation
du CAMES, selon le journal Forum de
la Semaine ; Jean-Pierre Fabre patron
de l'ANC ; le prof. K.WOLOU, ensei-
gnant- chercheur à l'Université de
Lomé ; Prof GOGUE Aimé, patron de
ADDI, ancien Doyen de  Faculté, et
d'autres intellectuels, sont membres du
CST…

Le 26 avril dernier, le CST avait
appelé à une marche pacifique, à  tra-
vers les rues de Lomé…pour " faire
pression sur le gouvernement, pour
que les réformes aient lieu ! " !...  

La manifestation a été interdite par
le gouvernement, mais le CST a tenté
de passer outre ! Gaz lacrymogènes,
courses -poursuites, balles en caout-
chouc, bastonnades, arrestations, bles-
sés légers, dégâts matériels…, tout y
passe ! Les leaders politiques étaient
arrivés en voitures de luxe, au point du
rassemblement, les manifestants à
pieds, et aux premiers jets de gaz
lacrymogènes, les leaders se sont débi-
nés comme des lapins, laissant les jeu-
nes dans les mains de la police…

Pourquoi des professeurs d'uni-
versité, des élus du peuple intellec-

tuels, des leaders politiques  intellec-
tuels, ne peuvent-ils pas comprendre
des notions simples de démocratie, à
savoir, que les réformes constitu-
tionnelles et institutionnelles ne se
font qu'au Parlement, ou par réfé-
rendum populaire, et  nulle part
ailleurs ?

C'est la démocratie nègre, qui est
une démocratie noire, comme notre
teint, comme les idées de certains ani-
mateurs de la vie politique africaine…

Nous sommes au SENEGAL…
Le  vieux Abdoulaye WADE, qui est
resté 12 ans au pouvoir, a été propre-
ment battu pas Macky SALL, il y a
deux ans de cela. Mais Gorki (le
Vieux), avait commis la terrible erreur
d'appréciation, vers la fin de son règne,
en voulant  imposer son fils Karim, au
peuple sénégalais, pour lui succéder !
Il lui confia, un méga Ministère (com-
binant en fait  4 ministères), et le gosse
vit rouge, blanc et jaune à la fois, et
accumula, en l'espace de trois ans, une
fortune estimée à plus de 500 milliards
de FCFA … et se retrouva en prison
pour détournement de fonds ! S'il n'é-
tait pas déjà gaga, il n'aurait jamais
exposé ainsi son fils à la facilité et au
fol espoir de pouvoir succéder au
père…

Deux Présidents ont vu leur fils
accéder au pouvoir, après eux, dans
l'histoire récente des démocraties :
George BUSH, père, et GNASSING-
BE EYADEMA : George W. Bush
Junior arriva au pouvoir 4 ans après
son père, et Faure Gnassingbé, deux
mois  environ après son père, après un
épisode douloureux, qui aurait pu être
évité… George BUSH père aurait pu
nommer son fils super ministre, et l'ex-
poser ainsi inutilement au jugement
des américains. Il ne serait jamais
devenu président des USA (peut-être,
qui sait ?). Il était cependant un bon
gouverneur, et un gouverneur d'un Etat
américain, vaut  autant qu'un président
africain, sinon plus, vu la taille de cer-
tains Etats et leurs populations ! La
Californie fait 423.970 km2, pour une
population de 37.253.956 habitants
(recensement de 2010) ! Quant au rusé
Gnassingbé EYADEMA, il n'avait pas
inutilement exposé son fils Faure, à la
jalousie de ses autres frères st sœurs,
alors qu'un service de renseignement
savait, depuis 1999, que Faure
Gnassingbé sera président à la mort de
son père (Eyadema avait, cette année -
là, confirmation formelle du diagnostic
de sa maladie, et l'estimation du temps
qui lui restait à vivre). Il l'avait nommé
ministre pour le faire roder un peu
dans les arcanes du pouvoir. Il aurait
pu aussi, en tant que député RPT de
Blitta, lui faire accéder au Perchoir de
l'Assemblée nationale, en envoyant
Fambaré Natchaba,  comme ambassa-
deur au Groenland, ou au NICARA-
GUA… Mais, ayant une famille très
nombreuse, Faure serait grillé ou mis
sur le gril. Alors, il a choisi une voie
biscornue et mal tracée, et cela avait
débouché sur une hécatombe, mais le
fils est arrivé quand même au pouvoir,
qu'il a poli , consolidé, et légitimé
intelligemment  en 9 ans…

Abdoulaye WADE, lui, n'a pas rete-

nu la leçon. Son fils est
aujourd'hui en prison, pour
un détournement de 500
millions de FCFA et le
Vieux menace son succes-
seur, Macky  SALL ! 

Trois ans au moins de
pouvoir encore, pour
Macky Sall, c'est long, tout
ce temps, que Karim va
apprendre à passer en pri-
son, s'il est condamné. Au
lieu de négocier en douce,
avec son prédécesseur
(entre ancien et nouveau
président, on peut s'entendre !), pour
un " gentlmen agreement ", entre gens
civilisées, pour que Karim  n'écope
que de 24 mois de prison, par exemple,
ou qu'il bénéficie d'une grâce présiden-
tielle précoce, WADE fait de la suren-
chère, et il n'a plus beaucoup de temps,
à 87 ans ! Karim WADE ne peut s'en
tirer, avec 500 milliards de FCFA d'ar-
gent présumé volés à l'ETAT, après
seulement trois ans environ de charges
ministérielles !...

Pourtant, Gorki est  un intellectuel
au top : Agrégé en Droit et en Sciences
Economiques, Avocat émérite, ancien
doyen de  Faculté (on ne peut pas trou-
ver mieux, comme cursus universitai-
re),  ancien ministre d'ABDOU
DIOUF, leader et fondateur de Parti,
tout cela, pour se comporter en " gaga
" ! Comment sauver un fils 500 fois
milliardaire en FCFA, parti de presque
pas grand-chose, avant que le pouvoir
de Papa ne lui ouvre toutes grandes,
les portes du méga ministère ?

Les attaques de GORKI sur les
deux ans de gestion de Macky SALL,
ne sont pas convaincantes. Son succes-
seur n'est - il pas  tout simplement en
train de corriger les casses des 12 ans
de règne (2000-2012) de WADE ?
Dans 3 ans, à la fin du premier mandat
de Macky SALL, Wade aura 90 ans, si
Dieu lui prête vie. Il devait faire profil
bas, pour que la fin de sa vie ne soit
pas un calvaire pour lui et pour son fils
Karim…

Le troisième pays qui retient
notre attention, est la Guinée -
Conakry, un pays que je connais bien,
pour y avoir séjourné, par intermitten-
ce, de 2001 à 2007… Je connais tous
les principaux leaders politiques de ce
pays, et j'ai  même été le médecin trai-
tant de certains d'entre eux…

Ceylou Dalein Diallo, Sidia
TOURE, Lansana KOUYATE, etc. ,
aujourd'hui opposants au Président
Alpha Condé, ont plongé le pays dans
un bain de sang, par un radicalisme et
un extrémisme qui a laissé cent morts
au moins sur le carreau, à la veille des
dernières élections législatives ! Tout
cela  pour des soit- disant  réformes,
des préalables, des revendications de
tout et de rien !

Battue malgré tout aux dernières
législatives par le parti d'Alpha
CONDE, l'opposition guinéenne a
rangé dans la rubrique "  pertes et pro-
fits ", les vies humaines fauchées par
l'inconscience et l'insouciance des
hommes politiques  de ce pays. Les
nouveaux députés élus, du pouvoir,
comme de l'opposition, croquent à bel-
les dents la vie, sans être troublés par
les fantômes  des jeunes guinéens fau-
chés dans la fleur de l'âge. Leurs prop-
res enfants font ou ont fait des études à
l'extérieur, loin des conditions de vie
cauchemardesques des populations
guinéennes. Curieusement, depuis
qu'ils sont à l'Assemblée nationale,
c'est le silence radio de la part des élus
du peuple guinéen, qui semblent dire
aux parents des malheureux tués, les 6
mois précédant le scrutin " :

" Circulez, il n'y a rien à voir ou
à dire !"…

Si j'ai donné ces  trois  exemples
de " démocraties nègres ", parmi tant
d'autres pays, c'est pour montrer l'illo-
gisme dans lequel les africains bai-
gnent. Après avoir arraché, après une
lutte âpre, la démocratie nominale,
comment concrétiser dans les actes et
les faits, l'exercice de cette démocratie
? Nous l'avons dit et répété, que l'al-
ternance, c'est la succession d'un
Président élu, (appartenant à un
autre bord politique), au Président
sortant, et/ou la succession d'une
majorité parlementaire nouvelle (et
d'un autre bord politique), à la
majorité parlementaire sortante…

La démocratie marche à 100 %
dans un empire comme le JAPON, ou
dans des royaumes comme au
Danemark, en Suède, en Norvège, en
Hollande, au Royaume- Uni, en
Espagne etc. Et comme par hasard, les
4  premiers royaumes cités sont les
pays où il fait mieux vivre sur la terre,
selon les données récentes publiées par
les Nations Unies…

Mais, pour les africains, il faut être
Président, coûte que coûte, même s'il
faut  envoyer au cimetière, 2000 à
3000 de ses compatriotes !

Les dictatures ont fait émerger les
pays asiatiques, et ce sont des
Généraux, qui ont lancé leurs pays
vers le développement, avant de laisser
la démocratie investir leurs pays :
Corée du Sud, Singapour, Hong Kong,
etc. En 1962, la Corée du Sud, le
Ghana, la Malaisie et l'Ouganda
avaient le même niveau de dévelop-
pement ! Regardez où sont ces 4
pays aujourd'hui : le Ghana et
l'Ouganda sont à dix longueurs der-
rière la Malaisie et la Corée du Sud!

Mobutu, Siad Barre, Macias
Nguéma, Sékou Touré, Moussa
Traoré, Seyni Kountché, Idi Amin
Dada etc. ont plombé leurs pays et
n'ont eu aucune vision cohérente du
développement de leur pays respectif.
Ils n'avaient du pouvoir que l'appât du
pouvoir, et les avantages matériels et
honorifiques qui vont avec ce pouvoir.
Quelle déception ! Ils auraient pu lan-
cer au moins leurs pays sur les rails du
développement, comme leurs homolo-
gues du sud-est  asiatique, avant de
tirer leur révérence, ou d'être renver-
sés. Il faut isoler du lot des dirigeants
africains plaisantins, Félix Houphouët-
Boigny, qui a compris très tôt  le
devoir d'un dirigeant à la tête d'un
pays. C'est l'un des rares africains à
comprendre le sens du devoir et des
responsabilités sur ses épaules de Chef
d'Etat…

Pour les néo-démocrates WADE
(12 ans de pouvoir), KEREKOU 2 (10
ans de pouvoir), OBASANJO (8 ans
de pouvoir), Blaise Compaoré (plus de
25 ans de pouvoir), Yoweri Musséveni
(plus de 20 ans de pouvoir), Denis
Sassou N'guesso (plus de 2 mandats),
Paul Biya (plus de 4 mandats)… le
bilan est décevant…

Pour l'Afrique, Dictature=
Déception ! Démocratie= Déception!

Mais, cultivons toujours et appro-
fondissons la Démocratie, en tra-
vaillant toujours plus…

Dr David IHOU

Réclamez tous les mardis 
votre hebdomadaire 

‘’Le Médium’’
dans les kiosques et chez

vos marchands de journaux. 
Prochaine parution 

le mardi 20 Mai 2014
www.lemedium.info

Dr David IHOU

Libre opinion :
Les déçus de la dictature et de la démocratie …nègres
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Zozo
FAURE ET BLAISE PARLENT
INTÉGRATION 

Le président Faure Gnassingbé s'est
rendu hier lundi à Ouagadougou pour des
discussions avec son homologue Blaise
Compaoré. Une visite de quelques heures
pour évoquer les questions de coopéra-
tion bilatérale, d'intégration régionale et
de sécurité.
Les deux leaders ont par ailleurs discuté
de l'organisation du XXe anniversaire de
l'UEMOA qui sera célébré à
Ouagadougou prochainement.
Les ministres de l'Administration territo-
riale, Gilbert Bawara et des Affaires pré-
sidentielles, Solitoki Magnime Esso,
assistaient à l'entretien.
UNE JOURNÉE D'ÉCHANGE
ANNONCE LES ÉTATS GÉNÉ-
RAUX DE LAPRESSE

En prélude aux états généraux de la pres-
se togolaise prévus pour se tenir dans le
mois de juin prochain, la ministre de la
Communication, de la Culture, des Arts
et de la Formation Civique, Kouméalo
Anaté a ouvert lundi à Lomé une journée
d'échanges.
L'objectif, est de rechercher le consensus
" indispensable " et mutualiser les éner-
gies des uns et des autres pour l'atteinte
des buts poursuivis par ces rencontres.
" Il importe que les principaux acteurs
concernés puissent disposer d'une bonne
connaissance des fondamentaux relatifs à
la tenue des états généraux à venir. Il
importe aussi que nous puissions avoir le
même niveau d'information et surtout
faire en sorte que les préparatifs de ces
rencontres inclusives puissent accoucher
de véritables solutions et recommanda-
tions qui puissent orienter les décisions
politiques salutaires pour l'avenir d'une
presse libre ", a déclaré la ministre.
Il s'agit de s'entendre sur un fait " impor-
tant ", notamment la tenue des états géné-
raux, a précisé Donko Balogou, président
du comité scientifique mis en place pour
jeter les bases d'une bonne organisation
de ces rencontres.
Deux panels ont été animés, à savoir l'his-
torique et le fondement des états géné-
raux et la contribution des organisations
professionnelles.
Les états généraux sont " l'affaire " de
tous les journalistes, a rappelé le président
du comité scientifique avant d'ajouter
qu'ils permettront de " jeter une lumière
crue " sur les problèmes du monde des
médias et placer la presse togolaise sur
une nouvelle rampe ".
Pour que ces états généraux soient une
réussite, la ministre a exhorté les profes-
sionnels des médias à laisser de côté " le
scepticisme creux, les jugements hâtifs ;
l'esprit de critique, l'esprit belliqueux, la
polémique destructrice pour privilégier
l'esprit de confraternité et de solidarité ".

lemedium2013@yahoo.fr

"LA POLITIQUE et les droits de
l'homme ne peuvent pas cohabiter",
a affirmé sur une radio privée, le
président de l'association Nouveaux
Droits de l'Homme (NDH-Togo) Me
Bertin Amégah-Atsyon, soulignant
que "les droits de l'homme doivent
avoir un caractère neutre".

Créée en avril 2009, cette
Association a été officiellement
reconnue un mois plus tard par les
autorités togolaises.

Depuis la naissance de cette asso-
ciation, son premier responsable est

plusieurs fois monté au créneau pour
dénoncer le comportement de certains
défenseurs des droits de l'Homme au
Togo.

Cette fois-ci, il est allé très loin
appelant à des "états généraux", à
l'instar des journalistes.

"Lorsque vous voulez défendre les
droits de l'homme, vous n'avez pas le
droit de vous acoquiner avec les poli-
tiques. Les droits de l'homme doivent
avoir un caractère neutre. Mais cette
neutralité a été galvaudée par beau-
coup d'Associations qui se retranchent

DEVOIR DE VERITE
Me Bertin Amégah-Atsyon : 

"La politique et les droits de l'homme ne peuvent pas cohabiter"

Suite à la page 7

La décision du gouvernement togo-
lais de lutter contre les accidents de la
circulation en procédant à la sensibili-
sation des usagers a été saluée par tout
le monde. Et c'est avec plaisir que le
togolais met son casque avant d'en-
fourcher sa moto ou se barre avec sa
ceinture de sécurité dans sa voiture. 

Malgré les réticences de quelques
irréductibles, les mesures prises par le
gouvernement pour stopper les acci-
dents sur nos routes commencent par
produire leurs effets. Cependant, d'aut-
res chantiers doivent être rapidement
associés à cette campagne si le gouver-
nement ne veut pas que ses efforts tom-
bent à l'eau. C'est bien beau de porter
des casques et des ceintures de sécurité.
Mais, si les carrefours et autres voies de
circulation ne sont pas aux normes, les
accidents risquent toujours de se pro-
duire.

Sos pour la route d'Adidogomé…
Il y a de cela un ou deux ans, les

abords de la route d'Adidogomé ont été
complètement rasés par les services de
voirie de la préfecture du Golfe. Toutes
les baraques et constructions de fortu-
nes qui  empiétaient sur les prévisions
de la voie de 70 m ont été tous démo-

lies. Il en est de même pour tous les
immeubles qui étaient dans la même
situation. La joie se lisait sur le visage
des usagers de cette route qui voyaient
leur calvaire finir dans un bref délai. Et
puis plus rien.

Depuis  donc plus de deux ans, la
route est demeurée telle quelle, une voie
de 7 m qui n'arrive plus à contenir tous
les usagers qui l'empruntent. Il faut être
habitant de la zone pour comprendre.
La densité du trafic à tout moment de la
journée laisse des vies humaines sur la
chaussée. Il ne se passe un jour où les
sapeurs-pompiers n'interviennent une,
deux  ou trois fois sur cette voie pour
évacuer des blessés ou des morts. 

Et cette fois, les accidents  ne sont
pas dus au défaut de port de casque ni
de ceinture de sécurité. La faute à l'é-
troitesse de la voie. Cette route est si
menue que, pour faire des dépassements
ou des croisements, les chauffeurs  de

voitures et de camions et
autres conducteurs de
motos doivent faire des
gymnastiques incroyables
pour ne pas provoquer à
chaque instant des acci-
dents. Le spectacle qu'offre
cette route les matins, les
midis et les débuts de soirée
sont digne d'un pandémo-

nium géant. 
Il va falloir que le gouvernement

mène sérieusement la réflexion sur la
reconstruction de cette route car les usa-
gers deviennent nombreux au jour le
jour, vu que beaucoup de loméens habi-
tent dans la zone. Il urge que les travaux
commencent sous peu pour éviter des
accidents qui, cette fois ci, ne seraient
de la faute des conducteurs.

Les feux tricolores aux carrefours.
Une autre source d'accidents dans la

ville de Lomé est l'absence des feux tri-
colores au niveau de certains carrefours
sur les voies nouvellement construites.
Le gouvernement doit parer au plus
pressé car, cette situation crée d'énor-
mes problèmes.

A Hédzranawé, le carrefour en forme
de T au niveau de la station d'essence
est une source d'accident permanent et

quotidien. 
Depuis que le boulevard du Haho a

été construit et que la circulation est
devenue plus dense sur cette voie, les
accidents aussi se sont multipliés car il
manque des feux tricolores à cet
endroit. Ceux qui arrivent du marché
de Hédzranawé et qui veulent aller tout
droit sont souvent aux prises avec les
usagers qui veulent tourner à droite à
ce niveau  pour rejoindre la bretelle qui
aboutit sur le boulevard Jean Paul II.
D'abord, c'est des embouteillages qui
se créent déjà pour ceux qui reviennent
du boulot en passant par l'aéroport et
ensuite, ce sont des accrochages et des
accidents dûs aussi souvent à l'impa-
tience et à la précipitation des usagers. 

La même situation se produit au
niveau du grand carrefour de Avédji
Limousine. Les feux tricolores ne fonc-
tionnant plus pour cause de travaux, le
passage au niveau de ce carrefour lais-
se souvent certains conducteurs sur la
chaussée avec des blessures plus ou
moins graves. La circulation est plus
complexe car ce grand carrefour est à 5
branches. Le peu d'usagers connaissant
la priorité à droite ne s'y retrouvent
guère. Ne parlons même pas des
conducteurs de Taxi motos.
Conséquences, des accidents à répéti-
tion à ce carrefour.

Il est très important que les feux tri-
colores soient positionnés à ces
endroits que nous venons de relever
pour réduire les accidents de circula-
tion. La police n'étant pas toujours pré-
sente à chaque moment de la journée,
l'existence de ces feux tricolores rédui-
raient aussi les accidents de la circula-
tion.

Un appel est lancé aussi au directeur
de la police nationale pour qu'il mette
des agents au niveau de Agoè-Golf
pour régler la circulation. La construc-
tion de l'échangeur  a réduit la voie et
pose d'énormes problèmes de circula-
tion. Vendredi dernier, beaucoup sont
restés dans les embouteillages pendant
au moins une (1) heure avec ses corol-
laires de crise de colère et d'insulte.
Une importante présence de la police à
cet endroit est néccessaire.

Ali Samba

Transport/SOS pour la route d’Adidogomé :
Le gouvernement doit mettre du sien

METTRE LES drapeaux en berne, c'est
bien. Organisé un hommage national c'est
mieux. Mais alors, accompagné le défunt
dans sa dernière demeure, c'est juste LE
MUST. Voir Faure Gnassingbé, la mine
grave, marchant derrière le cercueil conte-
nant la dépouille de Mgr Casimir Dosseh-
Anryron était tout simplement pathétique.
Sur près de 2 kilomètres, de l'église St
Augustin d'Amoutivé à la grande cathédra-
le de Lomé, sous le chaud soleil, le président
de la République a fait son devoir, celui
d'accompagner un grand et digne fils du
Togo à sa dernière demeure. Noble et  élé-
gant geste  de la part du Président de la
République qui montre une fois de plus le
degré de considération qu'il accorde à ses
compatriotes.

''Que celui qui n'a pas péché jette la
première pierre'' disent les saintes écritu-
res chrétiennes. Mgr Dosseh-Anyron bien
que religieux, a d'abord été un homme
avec ses défauts et ses qualités. Mais de
tous les actes posés pendant notre passa-
ge sur terre, les humains ne doivent retenir
que le positifs et laisser à Dieu de se char-
ger de juger celui qui se présentera
devant lui. Le Premier, Arthème Ahoomey-
Zunu l'exprimait autrement en ces termes :''
Sous quel angle faut-il l'appréhender pour
donner la juste mesure des mille reflets qui
ont illuminé une vie aussi riche que fécon-
de ?'' Le gouvernement togolais a choisi de
faire ainsi car l'illustre disparu a planté au
moins un arbre avant de disparaître.

L'hommage officiel.
Cette cérémonie du Jeudi 08 Mai était

le minimum que la République devait à
Mgr Dosseh-Anyron, celui qui restera dans
la pensée  et sur les lèvres de tous les
togolais quand ils chanteront l'hymne
national, la terre de nos aïeux, cette terre
qui l'a accueilli ce vendredi 09 Mai de l'an
de grâce 2014.

Au complet, le gouvernement togolais
a su mesurer la grandeur du prélat par ses
œuvres aussi bien pour les chrétiens catho-
liques que pour l'ensemble des togolais,
surtout dans le domaine de l'éducation. ''
Dans le domaine de l'éducation de la jeu-
nesse, Mgr Dosseh s'est illustré par un
engagement qui a profondément marqué
plusieurs générations d'écoliers, d'élèves
et  d'étudiants togolais. L'Archevêque
émérite de Lomé était d'ailleurs un érudit
au sens noble du terme. Il aimait les livres
et affectionnait par-dessus tout la trans-
mission du savoir, en particulier aux jeu-
nes.'' Disait le Premier Ministre Arthème
AhoomeyZunu dans son hommage. L'éloge
de ce pionnier en bien de choses devrait
se poursuivre avec certaines de ses initia-
tives. Il multiplia les écoles, entreprit des
essais de développement dans le domaine
agro-pastoral pour y introduire de nomb-
reux jeunes désœuvrés. On se souvient du
domaine  avicole St Isidore créé à Lomé
Tokoin. Son vif intérêt pour la jeunesse ne
s'est d'ailleurs jamais démenti. Il  fit en
effet admettre  dans les établissements
catholiques, en France, près de 700 jeunes

pour une formation dans le secondaire,
dans les universités et dans les centres de
formation technique.

Le peuple togolais, par le biais de son
gouvernement a rendu l'hommage mérité
l'homme qui fut grand par la taille, grand
par la culture et l'érudition, grand par le
cœur, grand par son amour pour la patrie,
grand par son amour pour le Christ et son
Eglise. Il a été fait grand commandeur de
la grande croix du mérite, la plus grande
distinction honorifique du pays.

Le peuple reconnaissant, la nation
reconnaissante.

L'acte posé ces derniers jours par le
Président de la république  devrait rentrer
dans les habitudes Républicaines du Togo.
Honorer ceux qui ont apporté quelque
chose de bien particulier de par leur sueur,
leur sang ou leur intelligence, ceux qui ont
élevé le nom  du pays dans n'importe quel
domaine. Et ils sont légions, ces fils du Togo
à qui le peuple doit   faire honneur et ceci
dans tous les domaines. Enseignants, fonc-

tionnaires, agriculteurs, sportifs,
artistes  etc…

''La nation reconnaissante''
devrait être un thème de motiva-
tion pour tous les citoyens togo-
lais. A n'importe quel niveau que
ce soit, un togolais doit se dire
qu'il faut qu'il donne le meilleur
de lui pour mon pays.

Quand un pays reconnait le
mérite de ces enfants, ces der-
niers se sentent fiers et très

encouragés à faire plus d'effort pour la
nation. C'est comme les récompenses de fin
d'années dans les établissements scolaires.
Les élèves méritants en sont fiers de même
que leur famille, leurs éducateurs et l'éta-
blissement tout entier. Il serait alors judi-
cieux que les cérémonies de décoration ou
de reconnaissance soient plus solennelles
que ce qui se fait actuellement. On a l'im-
pression qu'elle se déroule en catimini et
d'une façon banale.

Certes, elles ont lieu pendant les fêtes
de l'indépendance ou en d'autres occa-
sions officielles. Mais, il va falloir aller plus
loin. Il faut donner un caractère spécial à
ces cérémonies qui devraient être atten-
dues comme Noel ou le Nouvel An pour
que les togolais qui portent une médaille
soient fiers de la porter et que ces conci-
toyens le lui reconnaissent à sa juste valeur.
Ça peut être aussi un chantier qui peut
nous amener à la réconciliation.

Ali SAMBA

Chapeau Monsieur le Président !

Faure Gnassingbé suivant le cortège funèbre de Mgr Dosseh-Anyron

Faure Gnassingbé (G) et Blaise Compaoré 

Me Bertin Amégah-Atsyon
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SOCIÉTÉ /ENERGIE /CONTRE
LES ARAIGNÉES, LA CEET A LES
BONS INSECTICIDES : 

Les branchements pirates font perdre
chaque année des milliards à la
Compagnie Energie Electrique du Togo
(CEET). Le phénomène appelé 'toile d'a-
raignée' est très développé en zone urbaine.
Il y a les petits malins qui évitent ainsi les
factures mensuelles, mais il y a aussi tous
ceux qui vivent à proximité d'une zone de
distribution sans être directement raccor-
dés. Le procédé, quoi qu'il en soit, demeu-
re parfaitement illégal.
François Tiem Balidou, le directeur de la
planification et des investissements, a
annoncé vendredi des investissements
massif pour renforcer la distribution. 40
milliards ont déjà été investis dans la capi-
tale et en province.
'Nous nous mobilisions pour rapprocher
l'énergie des usagers', a-t-il déclaré. 
Le piratage du réseau est un sport national,
mais il n'est pas sans danger. Les électrocu-
tions et les incendies sont fréquents.

UNANIMITÉ POUR LA BONNE
CAUSE

Les députés ont autorité vendredi la ratifi-
cation de la Convention internationale de
protection de toutes les personnes contre
les disparitions forcées. Le texte a été adop-
té à l’unanimité.
L’ONU entend par ‘disparition forcée’l'ar-
restation, la détention, l'enlèvement ou
toute autre forme de privation de liberté par
des agents de l'État ou par des personnes
ou des groupes de personnes qui agissent
avec l'autorisation, l'appui ou l'acquiesce-
ment de l'État.
Pour la vérification de la mise en œuvre
des dispositions prévues par la
Convention, celle-ci prévoit l’institution
d’un Comité des disparitions forcées. Les
États signataires s’engagent à remettre
régulièrement à ce Comité un rapport
concernant les mesures qu’ils ont adoptées
pour donner effet aux dispositions de la
Convention.
Le ministre des Droits de l’homme,
Yacoubou Hamadou, a salué la décision
des députés qui ont transcendé les diver-
gences politiques pour accompagner le
Togo dans les réformes. 

Zozo

www.lemedium.info

Le Front des patriotiques pour la
démocratie. C'est ainsi que se nomme la
nouvelle formation des derniers exclus de
l'UFC après les législatives de Juillet
2013. Le président en est Djimon Oré,
l'ancien ministre de la communication, qui,
non content d'être viré du gouvernement,
vient grossir la liste des partis politiques au
Togo par la création du sien ce samedi à
Lomé. Un non-évènement car personne
n'est dupe. Sur l'échiquier politique,
Djimon Oré ne représente que lui-même
et son nouveau parti finira certainement
comme beaucoup d'autres qui l'ont pré-
cédé. Faut-il en rire ou pleurer ? Mieux
vaut en rire.

Que ne verrait on pas dans ce pays.
Même si la constitution donne la possibi-
lité à tous les togolais de pouvoir se
regrouper en une formation politique, il
y  a quand même une  décence à obser-
ver par certains qui s'aventurent sur ces

chemins. Car le peuple
risque de considérer ces
actes comme des offenses et
des  insultes à son intelligen-
ce. Djimon Oré, parce que
viré de l'UFC, pense ainsi se
venger du vieux Gilchrist
Olympio et de ses anciens
amis. Soit, mais il avait
mieux à faire que de créer

un parti.

Le FPD, la mauvaise blague de
Djimon Oré 

Le mal est profond et toute la classe
politique, mais aussi intellectuelle de
notre pays devrait se pencher là-dessus.
Un parti politique ne se crée pas au gré
des humeurs. En vérité, quelle est l'idéo-
logie qui sur laquelle se base le FPD.
Aucune, si ce n'est les vieilles rengaines
de l'UFC qu'il va trainer  comme on l'a vu
avec l'ANC. "Nous voulons apporter
notre modeste contribution en ce qui
concerne la marche de l'opposition
togolaise vers la victoire", disait Djimon
Oré lors du lancement de son parti. Il est
dit aussi qu'il plaide pour un 'véritable
dialogue national de la question de la
transition politique qui devra déboucher
sur la Ve République. Tout un program-
me !

Si les intentions semblent être  bonnes

et honorables, il parait indéniable que
notre cher député n'a pas les moyens de
sa politique pour influencer la tendance
actuelle dans le pays. Au moment où les
discussions vont reprendre entre le pou-
voir et l'opposition sur les réformes insti-
tutionnelles et constitutionnelles, Djimon
Oré va faire cavalier seul avec son idée
de transition politique. Ni l'ANC, ni les
autres partis représentés à l'Assemblée
Nationale, encore moins le parti au pou-
voir ne cautionnerait une telle idée d'au-
tant que ces formations politiques n'en
ont jamais fait cas depuis qu'il s'est agi
de dialogue entre le pouvoir et l'oppo-
sition. Même l'APG ne l'avait pas prévu.
Alors, comment fera Djimon Oré pour
imposer cette vision aux autres parties
au dialogue dans le pays.

Les mauvais points de Djimon Oré
Il faut aussi noter que le rapport

humain qu'entretient le nouveau leader
du FPD avec les autres des partis de
l'opposition ne sont pas au beau fixe.
On se rappelle les lendemains de la
grave crise à l'UFC avec le départ de
ceux qui ont créé aujourd'hui l'ANC. Les
propos tenus par Djimon Oré devenu
ministre de la communication a creusé un
fossé infranchissable entre lui et ses
alliés d'hier. D'ailleurs, ces derniers ne
manquaient pas de le railler et de lui

faire subir les quolibets de leurs mili-
tants. On se demande bien comment va-
t-il procéder aujourd'hui pour renouer le
contact.

Du côté du pouvoir, Djimon semble
devenu un farouche opposant. Sa colère
et son comportement aux lendemains de
l'élection législative n'ont pas arrangé
les choses, vu que sa tête ne plaisait
même pas quand il occupait le ministère
de la communication. Ses invectives cont-
re Gilchrist Olympio qu'il accusait de
vouloir faire de l'UFC un appendice de
UNIR  a laissé pantois les dirigeants du
parti au pouvoir. N'ayant pas été repris
dans le gouvernement Ahoomey-Zunu2,
Djimon Oré a laissé éclater sa bile et est
aller dans tous les sens accusant x ou y
de son malheur, se positionnant comme
n'ayant reçu aucun appui de son parti
pour sa victoire dans sa circonscription
électorale.

Aujourd'hui, avec la création de son
parti, on comprend aisément que le natif
de Morétan dans l'Ogou avait planifié
son acte. Mais, il a oublié qu'on ne peut
aller contre tout le monde si on n'a pas
les reins solides. Et à le voir, on craint
très fort qu'il ne s'essouffle avant même
que la course n'ait commencé.

Mais il faut le dire. Nous sommes en
politique et tout peut arriver. En atten-
dant, nous jouons les Saints Thomas.

Politique :

JEAN-PIERRE FABRE, le prési-
dent de l'Alliance Nationale pour le
Changement (ANC, principal parti
de l'opposition) a bouclé vendredi
soir, sa tournée entamée depuis
dimanche dernier dans la région
centrale et dans les Plateaux/Est.

Outre des meetings populaires, M.
Fabre a eu des entretiens avec certains
chefs traditionnels. Le président de
l'ANC et sa délégation ont parcouru
environ 4 localités par jour.

"Le message n'a pas changé depuis
le début de notre tournée : la nécessi-
té du changement en 2015. Car c'est le
seul régime qui dirige ce pays depuis
des dizaines d'années. M. Fabre a

aussi mis un accent sur le bien-être
des populations", a déclaré à l'Agence
Savoir News Eric Dupuy, le secrétaire
à la communication de l'ANC.

"Il y a une équipe au pouvoir
depuis une cinquantaine d'années.
Cette équipe a montré ses limites, elle
a montré son incapacité à résoudre les
problèmes fondamentaux auxquels
sont confrontées les populations togo-
laises. Il faut que cette équipe cède la
place à une autre dont les Togolais
vont mesurer également les compé-
tences. C'est ça la démocratie", avait
déclaré mardi dernier, de son côté, M.
Fabre.

Ce dernier mettra le cap sur d'aut-
res localités des Plateaux à compter

du 20 mai prochain. Le président de
l'ANC et sa délégation vont parcourir
les préfectures de l'Ogou, d'Akébou,
de Wawa, d'Amou et Kpélé.

R a p p e l o n s
que l'ANC est le
principal parti
politique de
l ' o p p o s i t i o n
avec 16 députés
sur 91 à
l ' A s s e m b l é e
nationale. La
majorité au sein
du Parlement
est détenue par
l'Union pour la
R é p u b l i q u e
(UNIR, le parti

au pouvoir) avec 62 députés, engran-
gés lors des élections législatives du
25 juillet dernier.

Fin de la tournée de l'ANC dans les Plateaux/Est :
Jean-Pierre Fabre reprend la route le 20 mai pour d'autres localités des Plateaux

LES "ÉCHANGES" entre le
Premier ministre Séléagodji
Ahoomey-Zunu et les responsables
des partis politiques représentés au
Parlement en vue des réformes cons-
titutionnelles et institutionnelles vont
reprendre ce mardi à la Primature,

selon des sources concordantes.

Des leaders des partis politiques de
l'opposition à l'Assemblée nationale,
interrogés par l'Agence Savoir ont
confirmé avoir reçu une invitation du
Premier ministre.

Une première rencontre s'est
déroulée en mars dernier, discussions
au cours desquelles les différentes
parties n'ont pu s'entendre sur le cadre
de dialogue devant aboutir à ces réfor-
mes politiques. 

Pour l'Union pour la République

(UNIR, le parti au pouvoir),
l'Assemblée nationale est le "cadre le
plus indiqué pour débattre utilement
des réformes envisagées, conformé-
ment à l'esprit de l'Accord Politique
Global (APG)", signé en août 2006
par les différents acteurs politiques
togolais. 

Cette proposition n'est pas du goût
des principaux partis politiques de
l'opposition, minoritaires au
Parlement. Les deux grands regroupe-
ments, le Collectif "sauvons le Togo"
(CST) et la Coalition "Arc-en-ciel",
ont respectivement 19 et 6 sièges,
contre 62 sièges pour le parti au pou-
voir. 

Rappelons que ces réformes doi-
vent porter notamment sur la limita-
tion du nombre de mandat présiden-
tiel, le mode de scrutin et la recompo-
sition de la cour constitutionnelle et
de la Commission Électorale
Nationale Indépendante (CENI),
structure chargée de l'organisation des
élections. 

Réformes politiques : 
Reprise des "échanges" aujourd'hui à la Primature

entre le Premier ministre et les partis parlementaires

Dans tous les pays  c'est le ministère
des finances qui assure la réglementation
du secteur de la micro finance et on choi-
sit un autre ministère pour en faire la pro-
motion de la micro finance.

C'est également le cas  dans notre
pays le Togo ou c'est le ministère du
développement à la base qui gère les
questions de la finance inclusive.

Tout près de nous au Bénin c'est le
ministère de la micro fiance qui gère
cela. Ailleurs c'est le ministère de la pro-
motion de la femme qui gère le fonds.

Au Togo donc et dans la gestion du
Fonds National de la Finance Inclusive,
c'est  le ministère du développement à
la base qui s'en charge.

Le rôle du Ministère des Finances est
de conclure les accords de financement
à travers les signatures de convention.

Pour preuve, la signature de l accord
de prêt de cinq milliards la semaine
dernière pour le FNFI a été l'œuvre du
ministre Ayassor mais la gestion  des
cinq milliards de la BOAD  revient au
ministère du Développement à la Base.

BON A SAVOIR

Djimon Oré, président de FPD

Jean-Pierre Fabre et ses compagnons dans les rues de la capitales (Photo archives)

Le Premier ministre, Ahoomey-Zunu Séléagodji

Les députés à l’AN lors d’un vote (Archives)

Des ‘’toiles d’araignées’’ rasant les habitations

Le Front des Patriotes pour la Démocratie, le parti mort-né de Djimon Oré
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POLITIQUE MINIÈRE COMMUNE DE
L'UEMOA: EXPERTS NATIONAUX,
CHAMBRES DES MINES ET STRUCTU-
RES ITIE EN RÉUNION À LOMÉ
Ce lundi 12 mai 2014, s'est ouverte à Lomé ,

une réunion des experts nationaux , des chamb-
res des mines et des structures ITIE (Initiative
pour la transparence dans les Industries
Extractives) de l'Union Economique et
Monétaire Ouest -Africaine (UEMOA). La ren-
contre ouverte par M. Dammipi Noupokou,
ministre togolais des Mines et de l'Energie, se
situe dans le cadre de la mise en œuvre de la
politique minière commune de l'Union. Elle
découle des orientations des autorités de l'Union
de créer des opportunités d'échanges et de
mutualisation des expériences pour une gestion
efficiente et durable des ressources minérales
des Etats membres.
Pendant trois jours (du 12 au 14 mai), les parti-
cipants vont échanger sur la mise en œuvre de l'
ITIE, la mise en place et le renforcement des
chambres des mines ou Groupements
Professionnels des Miniers dans les pays de
l'Union afin de mutualiser les expériences d'une
part, et de susciter la mise en place de ces struc-
tures dans les Etats qui n'en possèdent pas enco-
re, d'autre part. Ils échangeront en outre sur le
processus de révision du Code Minier
Communautaire en vue de l'élaboration d'un
code moderne pour une gestion efficace, dyna-
mique et transparente des ressources minières
dans les Etats membres de l'UEMOA.
Pour M. Dammipi Noupokou, " la vision du
Togo est en étroite adéquation avec la Politique
Minière Commune de l'UEMOA, instrument
intégrateur ". Le Togo a-t-il expliqué, a adhéré
en 2009 à l'ITIE, dans sa quête d'une gestion
transparente des revenus issus des industries
extractives. " Après seulement quatre ans d'acti-
vités, le pays a été déclaré le 22 mai 2013, pays
conforme " , s'est-il félicité...
Les objectifs de la Politique Minière Commune
sont notamment l'instauration d'un climat propi-
ce aux investissements miniers; l'harmonisation
des cadres réglementaires; le renforcement des
capacités des structures institutionnelles et de
recherche; la bonne gouvernance; la préserva-
tion de l'environnement.
MORT DU DIPLOMATE TOGOLAIS AU
GABON : LE GOUVERNEMENT A
RÉAGI

Les autorités togolaises viennent de réagir par
rapport à la mort par noyade de l'ambassadeur
du Togo en poste au Gabon, Essohanam
Adewui.
Par un communiqué en date de ce dimanche 11
mai 2014, le ministère des Affaires Etrangères
et de Coopération dit avoir appris la mort du
diplomate dans la nuit du 9 au 10 mai dernier.
Les autorités compétentes du Gabon ont été
contactées pour " les constatations d'usage ",
rassure le communiqué selon lequel les circons-
tances de la mort du diplomate togolais ne sont
pas encore connues.
" Le ministère, au nom du chef de l'Etat et du
gouvernement, présente ses sincères condoléan-
ces à la famille éplorée et la rassure que toutes
les dispositions seront prises pour connaître les
circonstances exactes de la mort du diplomate et
rapatrier la dépouille mortelle à Lomé dès que
possible ", lit-on.

lemedium2013@yahoo.fr

LE 24È FORUM économique
mondial s'est tenu du 7 au 9 mai
2014 à Abuja, capitale politique de la
république fédérale du Nigeria.

De nombreux délégués venus de
70 pays d'Afrique  ont fait le déplace-
ment d'Abuja pour la  première fois
que l'Afrique de l'Ouest abrite le
forum économique mondial.

Parmi les personnalités invitées
figurait une forte délégation de haut
niveau du Togo conduite par le
Président de la République Faure
Gnassingbé, entouré de plusieurs de
ses ministres en charge des questions
au programme du Forum d'Abuja. 

Pendant trois jours, les délégués
réunis en différents panels, selon les
centres d'intérêt de chacun, ont réflé-
chi sur les voies et moyens pour arri-
ver à "promouvoir une croissance
inclusive " et à " créer des emplois ".

Le Forum économique mondial
d'Abuja est une conférence décentrali-

sée essentiellement consacrée au
développement de l'Afrique. Les
grands axes de ce Forum, le premier
du genre en Afrique sont l'industrie,
l'éducation, le tourisme, l'emploi, les
finances, la santé, le partenariat en
vue d'une prospérité de nos pays.

Le Forum d'Abuja ou le " Davos
africain " était placé sous le thème
"Comment forger une croissance
inclusive et créer des emplois?".
Une rencontre qui justement se situe
dans un contexte de croissance écono-
mique marquée de progrès dans la
réduction de la pauvreté dans la plu-
part des régions de l'Afrique Sub
saharienne.

Pendant 72 heures donc, plus de
1000 dirigeants d'entreprises, memb-
res des gouvernements, acteurs de la

Société civile et des milieux universi-
taires participants à ce forum ont
mené les réflexions autour des trois
(3) piliers au programme du Forum
d'Abuja notamment l'accélération de
la transformation de la Société, l'ap-
profondissement des partenariats d'in-
vestissement et la réinvention des
modèles de croissance.

DES AUDIENCES DU CHEF
DE L'ETAT EN MARGE DU
FORUM

Le Chef de l'Etat, Faure
Gnassingbé a, en marge du Forum
d'ABUJA, accordé plusieurs audien-
ces à des personnalités et acteurs éco-
nomiques. 

Avant de s'entretenir avec le
Premier ministre chinois Li Keqiang,
Faure Gnassingbé a reçu une déléga-
tion  du groupe pharmaceutique
NOVARTIS conduite par Monsieur
Mahesh Karande de l'Afrique du Sud.
Une occasion appropriée pour le grou-

pe Novartis de discuter de la possibi-
lité d'agrandir l'accès des médica-
ments au Togo, afin surtout que les
patients aient un accès facile et rapide
aux médicaments en vue de leur trai-
tement.

L’audience avec le PM chinois
La rencontre avec le Premier

ministre chinois fut une opportunité
de renouer les bonnes relations entre
le Togo et la République Populaire de
Chine. Une bonne occasion de faire
un tour d'horizon de la coopération
entre le Togo et la Chine. Une coopé-
ration, comme on le sait, particulière-
ment active.

Beijing a accordé d'importants
financements via l'Exim Bank et les
entreprises chinoises sont à la manœu-

vre dans les travaux publics
pour la rénovation du réseau
routier et la construction de la
nouvelle aérogare de Lomé.

Selon les chiffres officiels
chinois, la Chine est depuis
2009 le principal partenaire
commercial des pays afri-
cains, et une importante sour-
ce d'investissements sur le
continent.

Au cours de la dernière
décennie, la présence des
entreprises chinoises en
Afrique - encouragée par
Pékin - s'est considérable-
ment renforcée.

Pour Faure Gnassingbé à
la fin de son entretien avec le
chef du gouvernement chi-
nois, ce fut l'occasion d'évo-
quer les problèmes qui
minent le continent africain
et spécialement de discuter
du type de soutien à apporter

au Nigeria dans sa bataille contre le
terrorisme. Selon Faure Gnassingbé, "
il nous faut nous mobiliser pour com-
battre le fléau ".

QUE RETENIR DE LA PARTI-
CIPATION TOGOLAISE AUX
TRAVAUX EN COMMISSIONS ?

En matière Education Recherche
et Formation Professionnelle

Pour l'universitaire Tchakpélé
Komi Paalamwe, il s'était agi dans son
panel de mener la réflexion sur l'adé-
quation du produit formation à la
demande du marché. Autrement voir
quel type de formation par rapport à la
demande.

Pour le professeur Adama
Mawoulé Kpodar qui a eu à travailler
également dans le Panel Education
Recherches et Formation
Professionnelle, il a été dans un pre-
mier temps question de diagnostic en
termes d'éducation.Ce qui les a ame-
nés à reconnaitre que l'Afrique en
général connait un déficit en matière
d'éducation. D'où la réflexion, com-
ment faire en sorte pour doter
l'Afrique de structures de formation
en adéquation avec les exigences de
l'heure. Les participants à ce panel ont
également fait le constat que les filiè-
res scientifiques connaissent un défi-
cit, ce qui amène à encourager la créa-
tion de  plus de lycées techniques et
professionnels.

Dans le volet " Recherches ", les

Universitaires ont également noté un
déficit. Pas que les chercheurs afri-
cains n'ont pas les potentialités de
recherches mais il faudra que les Etats
africains aident beaucoup plus les
chercheurs africains en les dotant de
laboratoires et d’excellentes condi-
tions de travail. Il revient à ce niveau
également aux chercheurs d'orienter
leurs recherches vers les besoins des
Etats Africains, selon le vice président
de l'Université de Kara, Kpodar
Adama Mawoulé qui, en outre, recon-
nait que les chercheurs africains ont
les mêmes problèmes mais à un degré
différent. 

Comme recommandations faites
par le Panel Education Recherches et
Formation Professionnelle, il y a la
nécessité d'avoir une vision régionale
partagée de la recherche, la création
d'instituts et de laboratoires à caractè-
re sous régional. Et à l'endroit des
Etats, le Panel recommande d'inscrire
la recherche universitaire dans leurs
priorités et une régionalisation de la
recherche.

En matière Emploi
Selon le Directeur général de

l'Agence Nationale Pour l'Emploi
Togo (ANPE) Monsieur Edmond
Comlan AMOUSSOU, il s'est agi
pour lui et ses pairs de recenser les
bonnes pratiques, les secteurs de
croissance en vue de la définition
d'une politique adéquate. Un panel qui
de l'avis de Monsieur AMOUSSOU a
également fait la corrélation entre
Education et Compétences et surtout a
constitué une opportunité pour les
experts d'augmenter leur capacité de
réseautage.

En matière Croissance Inclusive
Pour la Ministre Ekoué Dédé

Ahouéfa, la croissance inclusive est
une priorité. Ce qui induit que la
majorité doit bénéficier de la croissan-
ce. Toujours selon  la Ministre, il s'est
agi dans leur panel de s'assurer que
l'économie produit l'emploi. Une dis-
cussion en panel qui a également

abordé le sujet ‘’agriculture’’ comme
levier de la croissance inclusive. Pour
la Ministre Dédé Ekoué, l'agriculture
exige de nos jours une technologie
améliorée d'où le renforcement de la
transformation des produits en indus-
tries.  Selon la Ministre, " parlant de la
transformation de l'agriculture, il faut
en faire un business pour l'établir
comme source de création de riches-
ses ". Autre sujet débattu dans son
Panel, c'est comment arriver à mieux
capitaliser les infrastructures portuai-
res et routières.

Envoyé spécial au "Davos afri-
cain", Crédo TETTEH

ECONOMIE /24è Forum économique mondial à Abuja :
Le Togo y a pris part activement

Le Forum économique mondial
est une institution internationale
attachée à améliorer l'état du
monde par la coopération public,
privé dans un esprit de citoyenneté
mondiale.

Il noue des liens avec les diri-
geants de la société dans le domai-
ne des entreprises, de la politique,
des milieux universitaires et autres
en vue de définir des programmes
mondiaux, régionaux et sectoriels.

Fondation à but non lucratif
créée en 1971, le Forum écono-
mique mondial dont le siège est à
Genève en Suisse, est indépendant
et impartial et n'est lié à aucun inté-
rêt particulier. 

Il coopère étroitement avec tou-
tes les grandes organisations inter-
nationales.

Le Chef de l’Etat togolais, Faure Gnassingbé, à son arrivée à Abuja

Professeur Adama Kpodar, vice-présidentd e l’Université de Kara, Togo.

La table à l’ouverture des travaux

Feu Essohanam Adéwi          Le ministre Robert Dussey

Poignée de mains entre le Chef de l’Etat togolais, Faure Gnassingbé, et le Premier ministre chinois
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LES JOURNÉES DE L'ENTRE-
PRENEURIAT, C'EST DU 14 AU
16 MAI PROCHAINS
Du 14 au 16 mai prochains, le palais
des Congrès de Lomé abrite les jour-
nées de l'entrepreneuriat et du déve-
loppement, nous ont appris des
responsables du Fonds d'Appui aux
Initiatives Economiques des Jeunes
(FAIEJ), organisateur de l'événement.
Ces journées, selon les organisateurs,
ont pour objectif de promouvoir la cul-
ture entrepreneuriale au sein de la jeu-
nesse et de sensibiliser à la protection
de l'environnement à travers une
bonne gestion des déchets plastiques.
Pour la directrice générale du FAIEJ,
Sahouda Gbadamassi-Mivedor, " il
s'agit par ces journées d'élargir la base
de nos actions et couplé la création
d'entreprise avec la protection de l'en-
vironnement ".
Au programme ces trois (3) jours, des
ateliers et des conférences animés par
des " sommités " du monde des affai-
res et de jeunes entrepreneurs.
Ces journées seront clôturées en "
beauté " par un concert " géant " animé
par des artistes de la chanson togolai-
se. L'entrée à la salle du concert est
soumise, dit-on à la présentation de
vingt (20) sachets plastiques ramassés
sur la route.
Ces journées sont organisées par le
FAIEJ, en collaboration avec l'Agence
Nationale de Gestion de
l'Environnement (ANGE).

ATAKPAMÉ ÉTAIT AU RYTH-
ME DE LA FOIRE DU PAGNE
" Développement du commerce inter-

national du pagne et du textile, enjeux
et perspective ", tel est le thème de la
première édition de l'événement " Le
pagne en fête " qui s'est également
déroulé du 09 au 10 mai 2014 à
Atakpamé, pour le compte de la région
des Plateaux, une initiative de la
Chambre du Commerce et d'Industrie
du Togo (CCIT).
Une vingtaine d'exposantes venues
des différentes préfectures de la région
des Plateaux, ont étalé durant 02 jours
leurs produits composés essentielle-
ment de pagnes simples et d'habits en
pagne sur l'esplanade du Centre cultu-
rel d'Atakpamé (CCA).
Une grande caravane, organisée à tra-
vers les grandes artères de la ville a
ouvert ce grand événement. La céré-
monie officielle de lancement de la
foire s'est déroulée juste après la cara-
vane, à côté des stands.
" Le pagne en fête  ", a pour objectifs
spécifiques, de relancer le commerce
du pagne, promouvoir les produits et
services liés au pagne, de valoriser le
pagne dans toute sa dimension, ainsi
que tous les usagers que l'on peut faire,
et enfin de faire connaître ou redécou-
vrir à la population, les différents types
de pagne tissés qui sont propres à notre
région et à notre pays.
Au cours de la cérémonie de lance-
ment officielle dirigée par le préfet de
l'Ogou, en présence de ses collègues
autres préfets et secrétaires généraux
et aussi du Chef de cabinet et
conseiller spécial du Premier Ministre,
Yves Komlan BETE, la Présidente des
élus régionaux des Plateaux de la
CCIT, Mme Fonbi AMEDJI, a souli-
gné qu'en Afrique en général et chez
nous au Togo en particulier, le pagne
n'est pas seulement un morceau de
tissu pour nos vêtements de tous les
jours, mais son activité aussi représen-
te un secteur important de l'économie
de notre pays.

LA PRATIQUE de l'essai, en
tant que genre littéraire, n'est pas
assez courante dans le champ litté-
raire togolais. Elle l'est encore
moins vue sous l'angle d'un ensem-
ble de lettres présentées comme des
réponses d'un professeur à son
ancien élève. C'est ce que propose
l'écrivain togolais Claude Assiobo
Tis dans son essai L'amour et le
sang.

Il faut souligner d'abord  que
Claude Assiobo Tis est un écrivain
togolais, auteur déjà de quatre œuv-
res:

-Un essai tiré Portraits des
acteurs d'une transition difficile

-Une trilogie romanesque à
savoir :

Pêcheurs de sirène
Les Frères siamois
Les Métamorphoses de Koffi K.
Pour son cinquième ouvrage qui

vient de paraître aux éditions
Awoudy, c'est-à-dire l'essai tiré
L'amour et le sang, Claude Assiobo
Tis choisit d'explorer l'Histoire de
l'Afrique, de l'humanité et de l'hom-
me en général. En effet, dans un

style empruntant aux symboles leur
charme, cet auteur togolais aborde
ici la problématique de la destinée
humaine en rapport avec la religion,
la politique, la liberté et tous les aut-
res faits socio-historiques qui parti-
cipent de la marche du monde. 

Pour ce faire, Claude Assiobo Tis
invente et définit dans son ouvrage
de nouveaux  concepts dont le réali-
déalisme qu'il définit comme " un
art de vivre qui part d'une réalité et
d'une idée ". Réalité et idée que l'au-
teur expose aux lecteurs à travers
les différentes lettres qui composent
L'amour et le sang. Une œuvre, au
final, à mi-chemin entre essai et fic-
tion narrative, tant le langage est
poétique, les idées philosophiques,
le style imagé comme le prouve cet
extrait :

" Nous vivons tous sur une même
planète mais nous ne sommes pas
tous dans le même monde. Chaque
monde est un cercle fermé en mou-
vement. Certains tournent dans le
sens de l'aiguille d'une montre, d'au-
tres dans le sens inverse, chacun
choisit de tourner sa vie dans un
sens. Et on continue de tourner en

rond en cherchant une fin sur cha-
cun de ces cercles innombrables qui
se frôlent. "

En définitive, L'amour et le sang
est une œuvre qui pose sans imposer
une vision du monde importante et
nécessaire pour ce 21ème  siècle à la
recherche des points d'intersection
entre tous ses cercles. 

A découvrir, absolument !

LITTERATURE :

Claude Assiobo Tis essaie " L'amour et le sang "

LES PRÉVISIONS de croissance
pour le Togo en  2014 se situent dans
la bonne moyenne africaine à 5,6%.
L'inflation pourrait croitre en raison
de la hausse des prix des produits
d'importation. C'est l'analyse du
Fonds monétaire international expo-
sée dans son étude sur les perspecti-
ves économiques en Afrique subsa-
harienne.

Le document indique que le
contexte sous-régional pourrait repré-
senter un risque pour le Togo, estime
M Werner Keller, le représentant du
FMI au Togo. Le Fonds cite en parti-
culier la dépréciation du Cédi ghanéen
et la baisse du Naira au Nigeria, les
incertitudes político-économiques au
Bénin et les perspectives politiques au
Burkina Faso.

Au Togo et ailleurs, la réduction
des risques et les actions de politiques
économique et sociale passent obliga-

toirement par les réglages budgétai-
res, conclut le FMI.

Sur le plan de la sous-région ouest
africaine, la croissance  devrait s'accé-
lérer et passer de 4,9 % en 2013 à
environ 5,5 % cette année, grâce à l'a-
mélioration des perspectives dans un
grand nombre de pays de la région,
dont la plupart des pays exportateurs
de pétrole et plusieurs pays à faible
revenu et États fragiles.

L'activité économique de la région
continue de s'appuyer sur des investis-
sements de grande ampleur dans les
infrastructures et le secteur minier, et
l'arrivée à maturité de certains inves-
tissements. L'inflation devrait rester
contenue dans la plupart des pays,
tandis que, compte tenu des politiques
et des perspectives actuelles, les sol-
des budgétaires devraient en général
s'améliorer en 2014.

Les déficits extérieurs courants
devraient rester prononcés, en raison

notamment du niveau élevé des inves-
tissements d'infrastructure en cours et
des importations liées aux investisse-
ments directs étrangers.

De bons indicateurs toutefois tem-
pérés par le ralentissement dans les

pays émergents, le resserrement des
conditions financières mondiales, l'ac-
centuation des déséquilibres budgétai-
res dans certains pays, les conditions
de sécurité aléatoires dans certaines
régions.

ECONOMIE : 5 ,6% de croissance en 2014 au Togo selon le FMI

Au terme d'un accord signé par
Christian Adovelande, président de
la Banque ouest-africaine de déve-
loppement (BOAD), et le Contre-
Amiral Fogan Kodjo Adegnon,
directeur général du Port autono-
me de Lomé (PAL), la BOAD a
octroyé un prêt d'un montant de 25
milliards de Fcfa pour le finance-
ment partiel du projet de réhabilita-
tion de la voirie interne et des
réseaux divers du PAL.

Les travaux consisteront à réha-
biliter les voies et aires de circula-
tion vétustes au sein du port, recons-
truire le système d'assainissement,
remettre en état et étendre le réseau
d'adduction d'eau potable,  rénover
le réseau de câbles électriques et
téléphoniques, élargir les artères
principales, les aires de stationne-
ment, les couloirs d'entrée et de sor-

tie. Ils contribueront ainsi à renfor-
cer la compétitivité du Port de
Lomé.

Christian Adovelande a insisté
sur la dimension régionale de ce
projet :  'Le Port de Lomé a une
vocation internationale puisqu'il
dessert, en plus du Togo, le Burkina-
Faso, le Mali et le Niger dont les
importations et exportations repré-
sentent plus de 20% du volume de
ses activités. 

De plus, le
Port permet à
certains navires
de grande capa-
cité de réaliser
des opérations
de transborde-
ment qui repré-
sentent plus de
5% du volume
global du trafic.

Ainsi, le présent
projet contribuera à l'intégration
régionale et au développement des
échanges entre le Togo et ces pays.'

M. Adegnon a salué le 'partena-
riat historique' instauré en 1995
avec la BOAD. Il a par ailleurs les
importants investissements réalisés
actuellement sur le site pour faire de
cette plateforme l'une des plus
modernes en Afrique.  

ECONOMIE : 25 Milliards de la BOAD pour le Port Autonome de Lomé

Le Fonds Monétaire
International (FMI) a publié un
rapport d'observations sur la dette
publique extérieure du Togo.
Selon ce dernier, cette dette attein-
dra 22 % de son Produit Intérieur
Brute (PIB). Néanmoins, le risque
de surendettement du pays reste
modéré.

Il ressort du relèvement projeté
des investissements publics que la
dette du Togo devrait progresser
dans un avenir proche et représen-
ter environ 22% du PIB d'ici 2016,
précisent les observations citées par
le bihebdomadaire l' " Union pour
la Patrie ".

Toutefois, le rapport d'observa-
tions du FMI indique que " du point
de vue des services du Fonds, le
Togo devrait continuer à emprunter
à des conditions concessionnelles
jusqu'à ce que sa capacité de ges-
tion de la dette soit nettement amé-
liorée ". Il recommande également
au Togo de suivre de près la dyna-
mique de la dette intérieure.

Selon l'institution de Bretton
Wood, il est " nécessaire de suivre
de près la trajectoire de la dette
publique en insistant davantage sur
la dette contractée, auprès de sour-
ces extérieures, compte tenu de la
faible capacité de gestion de la
dette du pays ". 

Avant la mise en place par les
autorités togolaises d'une stratégie
annuelle de la dette, le FMI affiche
la crainte des risques de perte de
contrôle de la gestion de la dette
actuelle et de la dette nouvelle, à
moins que les insuffisances actuel-
les ne soient réglées, avec l'assis-
tance technique des services du
FMI, fait remarquer la même sour-
ce.

Werner Keller, le représentant du FMI au Togo

Dette publique extérieure du Togo :
Risque d'endettement
de plus de 22% du PIB
d'ici à 2016 selon le FMI

Adji Otèth Ayassor, ministre de l’Economie et des Finances

Signature de la convention de financement 
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LES EPERVIERS JUNIORS BATTUS À
LA MAISON
Un jour sans succès pour les Eperviers
juniors. C'est ce que l'on peut dire. Ce diman-
che face à la sélection marocaine au stade
municipal de Lomé, en match comptant pour
la manche aller du dernier tour qualificatif de
la CAN 2015, les Eperviers juniors ont été

battus sur un score de deux buts à zéro. Un
but d'Achaoui Achraf contre le cours du jeu à
la 34ème minute et ensuite un second but sur
penalty de Jabi Nabil (53ème) ont scellé le
sort de cette partie.
Malgré les multiples tentatives des joueurs
togolais qui, outre l'adversaire du jour,
avaient à s'opposer également contre un arbi-
trage tunisien presque à la rue, avec un cer-
tain B. Slim (l'arbitre central), le score reste-
ra inchangé jusqu'à la fin du match.
Avec cette défaite à domicile, on peut se
demander quelle sera la suite de l'aventure
pour ces jeunes Eperviers. Réussiront-ils à
créer la surprise au match retour à Rabat au
Maroc ? Même si le football n'est pas mathé-
matique, les signaux ne sont pas pour autant
à l'avantage des poulains du coach Adam
Fazazi. Tout s'annonce encore plus compli-
qué pour Koutob Claude et ses coéquipiers
de la sélection nationale junior.
RAMENEZ-NOUS NOS FILLES !

Comme le reste de la communauté interna-
tionale, la Fondation Pax Africana, dénonce
les agissements du groupe islamiste Boko
Haram au Nigeria ou 276 lycéennes ont été
kidnappées dans le Nord-Est du pays.
'Ces terroristes sont une honte pour l'Afrique',
souligne Pax Africana.
La Fondation estime que le Nigeria doit par
tous les moyens éradiquer le terrorisme.
CHAMPIONNATS UNIVERSITAIRES
2014 : LE CAMPUS DE LOMÉ EN
ÉBULLITION
Les championnats universitaires ont été offi-
ciellement lancé le mercredi 07 mai 2014, par
le Secrétaire Général du Ministère de l'ensei-
gnement supérieur et de la recherche
Monsieur Koffi Agbenoto en présence des
autorités de l'Université de Lomé et responsa-
bles sportifs parmi lesquels le premier vice-
président du comité national olympique togo-
lais, Monsieur Bayor Kélani.
Pour cette année, 20 écoles et facultés s'af-
frontent dans huit différentes disciplines
sportives. Le championnat a démarré depuis
le 23 avril 2014.
Comme tous les ans, le football occupe enco-
re la première place dans l'organisation de ces
championnats universitaires avec des proues-
ses diverses.
Les championnats universitaires durent un
mois sur les installations du campus de
Lomé. L'édition de cette année prend fin le
23 mai 2014 à travers une gigantesque céré-
monie de clôture suivie d'une soirée sur
l'esplanade de l'UL.

lemedium2013@yahoo.fr

Nos remerciements aux agences
savoirnews, republicoftogo et  

afreepress  pour leur collaboration
L’actualité au fil

des événements sur
le www.lemedium.info

DEVOIR DE VERITE
Me Bertin Amégah-Atsyon : 
"La politique et les droits de l'homme ne peuvent pas cohabiter"
derrière des partis politiques ou des
regroupements de partis politiques
pour crier urbi et orbi à longueur de
journée qu'ils défendent les droits de
l'homme. On ne défend pas les droits
de l'homme de cette façon", a dénon-
cé Me Bertin Amégah-Atsyon sur
Kanal Fm, en allusion à certaines
associations qui sont membres du
Collectif "Sauvons le Togo" (CST).

Selon lui, celui qui prétend défend-
re les droits de l'homme, doit "restez
dans le cercle de la défense et de la
promotion des droits de l'homme".

"Mais, si vous voulez faire de la
politique, vous allez sur le terrain
politique. Certains me diront que la
politique est l'affaire de la cité. Il y a
plusieurs façons de faire de la poli-
tique. Mais la politique et les droits de
l'homme ne peuvent pas cohabiter,
parce que ce sont les tenants du pou-
voir, les gouvernants qui violent les

droits de l'homme", a précisé le prési-
dent de l'association NDH-Togo, sou-
lignant que "le problème de la neutra-
lité a totalement discrédité beaucoup
d'associations".

Me Bertin Amégah-Atsyon a éga-
lement dénoncé le comportement de
certains défenseurs des droits de
l'homme "qui se considèrent parfois
comme des messies, des gens qui ont
un blanc-seing, leur permettant de
tout faire".

"Le vrai défenseur des droits de
l'homme doit être cette sentinelle de la
cité, appelée à rugir et à bondir à
chaque fois qu'il sera porté atteinte à
la cause sacrée de la liberté des droits
de l'homme".

A en croire le président de l'asso-
ciation NDH-Togo, "les droits de
l'homme sont tirés à la carte, on trie au
volet, là où il y a l'intérêt".

"Alors que dans la réalité, on ne
doit pas se pencher sur des considéra-

tions d'ordre matériel ou pécuniaire
pour défendre les droits de l'homme.
Malheureusement, la notion des droits
de l'homme est galvaudée", a-t-il
regretté.

"Lorsque des gens aisés sont arrê-
tés, vous voyez comment il y a une
certaine mobilisation de la part de cer-
taines organisations de défense des
droits de l'homme pour aller à la res-
cousse de ce dernier, alors que de
petits voleurs de cabris et de moutons
font quatre ans à la prison sans que
leurs dossiers ne connaissent même
pas d'instruction. Ils sont là, laissés à
leur sort", a relevé Me Bertin
Amégah-Atsyon, appelant à des "états
généraux".

"A l'instar de nos amis journalistes,
nous devons aller aux états généraux :
savoir qui est défenseur des droits de
l'homme et dégager les critères", a-t-il
souligné.

Suite de la page 3

A la faveur de son succès face à
West Ham (2-0) à l'issue de la 38e et
dernière journée, Manchester City est
devenu champion d'Angleterre ce
dimanche 11 mai 2014. Les Citizens
n'avaient besoin que d'un point pour
remporter leur quatrième sacre.
Liverpool, 2e et vainqueur de
Newcastle (2-1), risque de longtemps
regretter d'avoir craqué dans le final.

Le miracle n'a pas eu lieu. La victoi-
re de Manchester City à domicile cont-
re West Ham prive les Reds d'un titre
de champion d'Angleterre après lequel
il court depuis 1990 et auquel il a long-
temps cru cette saison. En position plus
confortable (un nul suffisait à City pour
être sacré), les Citizens n'ont jamais
tremblé face au 12e du championnat.

Dans l'obligation de gagner,
Liverpool l'a fait (dans la douleur)

contre Newcastle. Mais pour l'honneur
donc… et pour un record puisque les
Reds deviennent la deuxième équipe de
Premier League, après City, à franchir
la barre des cent buts cette saison.
Jamais deux équipes n'avaient autant
marqué sur un seul exercice.

But magnifique de Samir Nasri
Le spectre du titre de 2012, rempor-

té seulement dans les arrêts de jeu du
dernier match, n'a jamais resurgi dans
les esprits des joueurs de Manchester
City lors de cette ultime journée du
championnat d'Angleterre. Le but
inscrit par Samir Nasri, d'une magni-
fique frappe du droit à l'entrée de la
surface (40e), a permis aux siens de
chasser les doutes et de prendre l'ascen-
dant sur un adversaire qui avait tout du
sparring-partner. Cette ouverture du
score récompense également la saison
exceptionnelle du milieu de terrain

français (11 buts
et 11 passes déci-
sives toutes com-
pétitions confon-
dues).

Comme un
symbole, les
Citizens aggra-
vent la marque
par l'intermédiai-
re de Vincent
Kompany, leur capitaine. Le défenseur
central belge, monté aux avant-postes
lors d'un corner, hérite du ballon dans
la surface et le propulse au fond des
filets du bout pied droit (50e).

Liverpool, qui devait l'emporter
pour y croire, connaît une entame de
match catastrophique en encaissant un
but dès la 20e minute à la suite d'un
centre détourné du genou par Skrtel. 

Le quatrième but inscrit contre son

camp par le défenseur slovaque cette
saison ! Mais en deuxième mi-temps,
en moins de cinq minutes, Agger puis
Sturridge, tous deux à la réception de
deux coups-francs tirés par Steven
Gerrard, remettent leur équipe sur les
bons rails et permettent à Liverpool de
remplir son contrat et de ne nourrir
aucun regret. Sur cette rencontre, du
moins.

Rfi.fr

Football/Royaume-Uni :
Manchester City, roi d'Angleterre

Samir Nasri, fêté par Pablo Zabaleta, a ouvert le score pour Manchester City.

Vincent Enyeama a remporté le
Prix Marc-Vivien Foé RFI / France
24, qui désigne le meilleur footbal-
leur africain du championnat de
France. Le gardien de but de Lille
devance au classement le défenseur
ivoirien Serge Aurier (Toulouse) et le
défenseur camerounais Henri
Bedimo (Lyon).

Vincent Enyeama succède au
Gabonais Pierre-Emerick
Aubameyang, au palmarès du Prix
Marc-Vivien Foé. Le Nigérian a été
désigné meilleur football africain du
championnat de France, ce 12 mai
2014, à l'issue d'un vote organisé par
RFI / France 2014 et auquel une cin-
quantaine de spécialistes ont partici-
pé.

Avec 117 points, Vincent Enyeama
a devancé de peu le jeune défenseur
ivoirien de Toulouse Serge Aurier
(109 points), le défenseur camerou-
nais de Lyon Henri Bedimo (93), et
son partenaire à Lille l'Ivoirien
Salomon Kalou (92).

Vincent Enyeama devient ainsi le
premier gardien de but, le premier
Nigérian et le premier anglophone à
remporter ce titre. Jusqu'à présent,
seuls des attaquants (Marouane
Chamakh en 2009, Gervinho en 2010
et 2011, Pierre-Emerick Aubameyang
en 2013) ou des milieux de terrain
offensifs (Younès Belhanda en 2012)

avaient été consacrés.

Une invincibilité qui a marqué
les esprits

Ce résultat doit beaucoup à l'ac-
tuelle troisième place de Lille en
championnat, derrière les richissimes
Paris Saint-Germain et AS Monaco.
Mais cette victoire est surtout due à
une phase d'invincibilité qui aura duré
1062 minutes en Ligue 1 et qui a mar-
qué les esprits. Vincent Enyeama n'a
en effet pas encaissé le moindre but
pendant presque douze matches, non
loin du record détenu par Gaëtan
Huard depuis la saison 1992-1993
(1176 minutes).

Ce Prix Marc-Vivien Foé RFI /
France 24 2014 est aussi une forme de
reconnaissance pour un homme dont
le premier passage en Ligue 1 avait
été discret. Vincent Enyeama était
arrivé au LOSC durant l'été 2011.

Mais, remplaçant de Mickaël
Landreau durant la saison 2011-2012,
il avait été prêté pour une saison au
Maccabi Tel-Aviv, en Israël, un pays
où il avait déjà évolué entre 2005 et
2011. Ce n'est donc qu'en 2013-2014
que le double vainqueur de la Ligue
des champions africaine avec
Enyimba (2003, 2004) aura conquis le
Nord, puis l'ensemble de la France.

Ce Prix Marc-Vivien Foé ponctue
donc une saison formidable pour
Vincent Enyeama, vainqueur de la
Coupe d'Afrique des nations 2013
avec le Nigeria et en route pour la
Coupe du monde 2014 avec les "
Super Eagles ".

Claude Le Roy, sélectionneur de
l'équipe du Congo :

" Ma philosophie : un gardien de
but c'est 30% de l'équipe. J'ai été un
bon entraîneur quand j'ai eu les

meilleurs gardiens !  Il a capitalisé
tellement de confiance cette saison
avec Lille, avec autant de matches
sans prendre de buts, tout près du
record, qu'il va être un élément
essentiel avec les "Super Eagles"
pendant ce Mondial.

Avec l'expérience, on sait que à
part un Fabien Barthez, très peu de
gardiens s'imposent jeunes.
L'expérience fait qu'il est bon sur bal-
lons aériens, va chercher des ballons
loin de sa ligne, il n'est pas scotché
sur sa ligne de but. Et son sourire,
son calme apaisent les défenseurs. Il
fait tout bien.

Et cette saison lui permet de
repartir sur le haut niveau pour
quelques années. Il dit souvent que
René Girard (entraîneur de Lille) est
son papa. Et on sait que quand un
joueur du continent africain a une
confiance absolue dans l'entraîneur, il
peut aller très haut, et c'est pour cela
que la première qualité d'un entraî-
neur c'est d'aimer ses joueurs. 

Si il doit partir, il faudra savoir où
et avec quel profil d'entraîneur parce
que c'est tellement important pour un
gardien de se sentir en confiance, et
numéro 1. Un gardien doit savoir
qu'il est titulaire car deux gardiens
mis en concurrence sur un même
poste, ça rend les deux gardiens
moyens. "

Joseph-Antoine Bell, ancien
gardien de but camerounais et
consultant de RFI :

" La première chose c'est qu'un
gardien ne peut pas commencer une
saison en se disant "je vais faire un
record de X minutes…" Non c'est
minute par minute. Tant qu'on ne
prend pas de but, on facilite le travail
de l'équipe vers la victoire. 

Le record, ça met la pression…et
fait ressortir le caractère.

Lors du Mondial 2010, il était le
mât dans la tempête : brillant dans
une équipe médiocre. Et cette fois, le
Nigeria peut se dire que si tous les
joueurs se mettent à peu près au
niveau de Vincent, ils peuvent faire
quelque chose, même en dépit de la
présence de l'Argentine, leur groupe
n'est pas si difficile.

Il a toujours progressé, depuis
Enyimba au Nigeria. J'ai toujours
observé sa constance…

Je lui dis "Congratulations", en
anglais car je vois qu'il fait très peu
de progrès en français, mais il ne faut
pas qu'il fasse le mauvais anglophone
car il sera le premier bénéficiaire de
la langue qu'il aura maîtrisée ! ".

Sports/Prix Marc Vivien Foé :
Vincent Enyeama remporte le Prix Marc-Vivien Foé 2014

Samir Nasri, fêté par Pablo Zabaleta, a ouvert le score pour Manchester City.

Des Eperviers junior (short blanc) en action




